
« MARIAGE ?..» 

UNE NOCE DE DIAMANT, HUIT NOCES D'OR 
célébrées lundi à Tourcoing et dans la région d'Herseaux, Dottignies et Templeuve 

y ont fait naître une joyeuse et saine animation 

A TOURCOING : les noces d'or de M. et M"" Vaogeenberghe-Delbecque'EI 

A TOURCOING. — M. e t M " VaBfeenberrh-De lbecqne et leur famil le 

( O n remarque au centre M. Brassard, adjoint au maire ) 

<7set devant de nombreux parents e t étalent venu* au nom des tireurs k l'arc 
amis que M. et M— Vangeenberghe-Del 
basque ont célébré. lundi, leurs noces d'or. 

La Journée commença par une réception 
k l f heures, dans la salle des mariages de 
ltaosel de ville, où M. Brassait, adjoint, 
qui avait à *•* côtés M Poissonnier, con­
seiller municipal du quartier du Blanc-
Seau e t le chef de service de l'état civil. 
souhaita la bienvenue au nom de 1 admi­
nistration municipale et. après avoir re­
tracé la belle et longue exlatence des Jubi­
laires, les félicita et leur remit le cadeau 
d'usage. 

Un vibrant vivat fut chanté et un vin 
eTbOoneur clôtura cette première céré-
nsanle. 

Plusieurs amis de M. Vangeenberghe 

de Tourcoing, pour adresser, eux aussi. 
leurs félicitations au remarquable tireur 
que fut notre concitoyen. 

Signalons rn passsnt que M"" Vangeen­
berghe qui était l'une des huit enfants 
d'une famille nombreuse, s encore le plai­
sir de voir ses frères et sœurs toujours 
vivants, atteignant, avec elle, la somme 
respectable de 666 années d'existence! 
L'aînée, M™' Adolphlne Delbecque. a 
actuellement 78 ans; M. Elol, rentier k 
Nice. 76 sns; M. Henri, hôtelier à Deau-
vllle, 74 ans; M™» Eugénie. 72 ans; M. 
Léon, 70 ans; M"" Jeanne, 88 ans; If • • An-
géle, 63 ans. et enfin M"»» Vangeenberghe 
qui a 68 ans. 

Après la réception à l'hôtel de ville, lea gramme de circonstance 

[Ph. J. de Rx ) 

Jubilaires et leurs parents se rendirent e n 
l'église Salnt-Elol, «u Blanc-Beau, pour 
assister à une messe d'actions de grâces. 

M. l'abbé Dlllles, vicaire, officiait. 
Avant l'offrande, M. l'abbé Bonté, vice-

doyen honoraire, curé de la paroisse, pre­
nant la parole, félicita les Jubilaires 
d'avoir bien voulu remercier Dieu des grâ­
ces qu'il leur avait accordées dans l'exis­
tence, pour accomplir tout leur devoir et 
i: forma des vœux pour que les Jubilaires, 
entourés de leurs enfants e t pet i ts-en­
fants, puissent longtemps encore connaî­
tre des Jours heureux. 

Au cours de la messe, M"« Carbon qui 
tenait les orgues, interpréta u n Joli pro-

Statlon à Dottlgaie*. à l'occasion 
cinquante-huitième anniversaire de 
mariage, célébrèrent eux aussi, leurs 

noces d'or, mais dans l'intimité. 

A TEMPLEUVE 
Un ménage roubauuen, honorablement 

et sympathlquement connu dans la gran­
de cité Industrielle, célébrait aussi, hier, 
se* noces d'or dans la petite commune 
frontière de Templeuve où 11 est allé goû­
ter un repos bien gsgné. 

M. Loula Dumoulin, né le 36 avril 1867, 
et Mme, née Sylvie Maryna. qui vit le 
Jour le 13 Juillet 1868. s'unirent, en effet, 
a Saint-Martin, a Roubaix, le 8 avril 
1888. En ce bel anniversaire. Ils avaient 
tenu a assisté a une messe d 'act ion e>» 
grâces qui fut célébrée à 11 h., en l'église 
paroissiale, par M. l'abbé Desmaslères, 
économe s u Collège du Sacré-Cœur, à 

Tourcoing, e t ami de la famille. 
Avant l'office auquel assistaient de 

nombreux amis des Jubilaires, M. le cha­
noine Payen t int à féliciter les Jubilaires 
e t à leur remettre un souvenir au nom 
de la paroisse. 

M. l'abbé Deamaxléres prononça une 
délicate allocution, au cours de laquelle 
11 souligna les mérites des époux, e t de 
leur belle famille ; puis U leur donna 
sa bénédiction. 

A l'Issue de la messe un vin d'honneur 
fut servi au domicile des Jubilaires qui, 
entourés de leurs enfants e t pet i ts-en­
fants, célébrèrent dans une douce et 
Joyeuse Intimité ce bel événement. 

Obéissant à une charmante coutume 
qui vaut qu'au cours des fêtes de la 
Pentecôte, les vieux époux ayant atte int 
claquante ou même soixante ans de ma­
riage, célèbrent publiquement cet heu­
reux anniversaire, un ménage a célébré 
hier lundi, aas noces de diamant, et aept 
ménages, leurs noces d'or. 

A HERSEAUX 
M. e t Mme P. Claeys-Llevens fêtait ses 

noces d'or à Herssaux. Ils se rendirent, 
à t h. 30, en l'église Selnt-Maur. où M. 
l'abbé Leys, curé, célébra la messe à leur 
intention. Ils prirent place dans le chœur, 
en compagnie dea membres de leur la­
melle. M. le curé félicita les jubilaires 
e t leur souhaita longue vie. 

U s * réception se déroula ensuite en 
leur honneur, a la Maison communale, 
o u le Conseil communal s'était réuni. 
Un Tin d honneur leur fut servi M. 
Beaucarne. bourgmestre, les félicita e t les 
cita an exemple a l s génération actuelle. 

Mua par u n s pieuse pensée, les Jubi­
laires dont la voiture débordait de fleure 
offerte» par las parent* e t amis, s e rendi­
rent au monument aux morts, au pied 
duquel Ils déposèrent quelques gerbes de 
fleurs. 

A IMJTTIGNLES 
Dotttgmles fit un accueil enthousiaste 

a u groupe Imposant des Jubilaires : M. e t 
Mme Schletaert-Paranentter, qui. revenant 
sur leur première décision, célébraient 
leurs noces de diamant; MM et l imes 

Olorleux-Nuttaln, Hanssens-Demelre, IIo-
chepled-Hauwel et Breda-Verhelst, qui 
célébraient leurs noces d'or. 

Aux fenêtres de nombreuses habita­
tion*, le drapeau national avait été ar­
boré, et au travers des rues, des bande­
roles étalent tendues, sur lesquelles on 
pouvait lire les bienveillants souhaits de 
la population aux Jubilaires. 

La population s'était portée en grand 
nombre sur la place pour féliciter lea 
Jubilalrea et leur rendre u n respectueux 
hommage. 

Les héros du Jour se rendirent, i 10 h., 
en l'église paroissiale, oU, tous, prirent 
place dans le chœur. Après les svolr fé­
licites. M. l'abbé Morel, curé, célébra la 
messe à leur Intention. 

La chorale paroissiale dirigée par M. 
M. Veys, chanta la messe de Perosl. 

A leur sortie, une foule très dense les 
acclama et. tandis que les photographes 
fixaient un des épisodes de cette belle 
Journée sur ls plaque, on entendait ha 
cris de < mariage > poussés par des as­
sistants pleins d'enthousiasme pour les 
bons vieillards. 

Disparaissant au milieu des fleurs qui 
ornaient leurs voitures respectives, les Jubi­
laires se rendirent alors — en respectent 
le sens unique !... — à la Maison com­
munale, où l'Administration leur avait 
ménagé une cordiale réception. 

M. Degandt, bourgmestre, au nom de 
la population, leur présenta ses plus vi­
ves félicitations 

Il fit remarquer q' e c'était la ; -entiè­

re foi* qu'on célébrait cinq Jubile* dan* 
la commune, et exprima sa Joie de cet 
événement. 

Des fauteuils furent offerts aux quatre 
ménages célébrant leurs noces d o r , et 
un souvenir sux époux célébrant leurs 
noces de diamant. 

Notons qu'en cette même Journée. M. 
et Mme Duhamel-Samaln, domiciliés r - s 

Le plut haut 
téléphérique d'Europe 

La France va posséder le plus haut t é ­
léphérique d'Europe En effet, la prolon­
gation Jusqu'au col du Midi, au-dessus 
de la vallée de Chamonlx, a 3.63S métrés 
d'altitude, du téléphérique communé­
ment appelé de « l'Aiguille d u Midi >. 
mats dont le terminus se trouve actuel ­
lement aux « Glaciers », à 3.431 mètres, 
vient d'être décidée. Las démarche* ont 
abouti à une subvention de l'Etat de 
1.650.000 fr. La commune de Chamonlx 
décida de voter une participation de 
300.000 fr. Enfin, 100.000 fr. vont être de­
mandés au département de la Haute-
Savoie. Deux millions seront ainsi satu­
rés. On compte que la dépense totale 
s'élèvera à 6 millions. 

Un vaste chalet-refuge est également 
projeté au col du Midi, à côté de la gare 
du téléphérique. Enfin, la Compagnie se 
préoccupera de moderniser se* deux pre­
miers tronçons. 

Les travaux commenceront prochaine­
ment et seraient terminés en novembre 
1030. 

— Se croyant en état de légitime dé­
fense, un docteur de Salnt-Ouen, M Jean 
Candelt, a blessé à coups de revolver un 
représentant de commerce, M. Herold. et 
un chauffeur ds taxi, témoin de la scène. 

A H E R S E A U X . — Le* jabilajrag et leur f a a u l l t après la réception 
à la Maison coaunaaa le . iPb j e> 

A DOTTIGNIES. — L'arrivée dn cortège des jubilaire* à la Maison communale 
A T E M P L E U V E . — M. e t M"" U n » DaMouna-Maryi is 

entourés de leur f«.nulle. 

S'étant enivré an Touquet, 
Jim Mollison 

le célèbre aviateur anglais 
remonte en avion 

et par ses folles acrobaties 
sème la terreur 

dans toute la région 
Jim Mollison, le célèbre aviateur, é ta i t 

venu samedi au Touquet. e n avion avec 
deux amis, dont le réputé constructeur 
d avions anglais . M. Richard Flairey. 
Toua trois devaient se rendre à Cannes , 
m a i s Us décidèrent bientôt de séjourner 
dans la ville balnéaire. 

Après avoir consommé copieusement. 
et malgré l'interdiction que lui avait 
faite M. Flairey. J i m Molllsson. profi­
tant d'un moment d'inattention de ce 
dernier, bondit dans la carl ingue de son 
r.ppareil, a l luma les gaz, lança son avion 
à plus de cent kilomètres à l'heure et 
finit par décoller. 

On assista alors à une invraisemblable 
série d'acrobaties aériennes, l'appareil 
passant à 300 ki lomètres-heure à quel ­
ques mètres au-dessus de s maisons 
d'EtapIes. 

F inalement , Molllsson revint vers l e 
c h a m p d'aviation e t réussit a atterrir. 
Quand o n arriva, i l était tombé Ivre-
mort au fond de la carlingue. 

n a é t é gardé à vue a u commissariat 
du Touquet . puis libéré sur les ins i s tan­
ces d e se s amis . Il sera néanmoins pour­
suivi pour avoir volé e n é tat d'ébriété. 

a 

En Allemagne, un autobus 
est pris en écharpe 
par une locomotive 

SEPT MORTS 
Berlin, 6 Juin. — Deux accidents d a u ­

tomobile s* son t produits e n Al lemagne 
e n ce lundi de Pentecôte . 

Près d e Puearsen (Bavière) , un a u t o ­
bus qui conduisai t des touristes de 
S tut tgar t à Innsbruck. a é té pris en 
écharpe par une locomotive. Sept per ­
sonnes , dont cinq femmes, ont été tuées 
et sept gr ièvement blessées. 

D'autre part , près de Hal le , un acc i ­
dent dUutomobl le s'est aussi produit. 
D ix - sep t personnes ont é té Uessees dont 
deux grièvement . L'autobus venait de 
Berl in . 

LE PROGRÈS DU CATHOLICISME 
AUX ETATS-UNIS 

Le nombre des catholique* aux Etats-
Unis (y compris l'Alaska et les lie* Hawaii 
s'élève à 21.415.460. Ce chiffre marque une 
progression de prés de 600.000 sur l'an 
dernier. 

Au cours des dix dernières année*. 1* 
population catholique s'est accrue de plu* 
de 1.760.000 âmes et de plu* de 4.000.000 
au cours de oes vingt dernière* année*. 

Le nombre dea personne* revenue* à 
l'Eglise catholique en 1037 est de 63.606, 
chiffre en progression sur l'année dernière 

Trois nouvelles provinces ont é té créées 
e n 1037 aux Etats-Unis (trois archevêchés 
et cinq évechés) ce qui a naturellement 
causé de grands changements dans la pré­
sentation des territoires ecclésiastiques 

Il existe actuellement aux Etats-Unis: 
10 archevêchés, 03 évêchés, 3 vicariat* 
apostoliques et une abbaye Indépendante. 
Au total, les Etats-Unis comptent 133 évê-
ques e n activité {cardinaux, archevêques 
et évêques) et sur ce nombre 115 appar­
tiennent au clergé régulier. 

Le nombre total des prêtres est de 
33.668. Ce clergé exerce son ministère dans 
18.438 églises et stations missionnaires. Le 
nombre de séminaires est de 306, et 
15.084 séminaristes s'y préparent au sacer­
doce. 

En ce qui concerne l'enseignement, voici 
quelques chiffres: Les catholiques possè­
dent aux Etats-Unis 103 collèges pour Jeu­
nes gens et 676 collèges et Institutions 
d'enseignement pour Jeunes filles, ainsi 
que 1.306 institutions éplscopales et par­
ticulières d'enseignement secondaire. 

Le nombre d'écoles primaires catholi­
ques est passé de 7.445 a 8.038; elles sont 
fréquentées par 2.101.376 enfants. 

Un nouvel orphelinat a été ouvert l'an 
dernier; 30.545 orphelins sont recueillis 
dans des établissements catholiques. Les 
catholiques de l'Amérique du Nord pos­
sèdent également 16S malsons pour les 
vieillards et 684 hôpitaux (13 de plus que 
l'an dernier). 

Roubaix 
A a j o v d ' a a i , a u r a i 7 juin : 

Aujourd'hui : sslnt Lis: demain, saint 

BastJl : Lever, 4 h. 51; coucher, 30 h. 
Lnae : Pleine le 12 Juin. 
BWIIetla asétèereloflqae peur la Journée 

«a mardi T Juin (régleei Nord) : Après 
d* belles éclalrcles nocturnes, nuages abon­
dants; vent du Sud faible, devenant assez 
fort et trrèguller. Le maximum de tem­
pérature sera en faible hsuase. 

Caisse d'Epargne : ds 0 h. è 11 h. 30 et 
de 14 h. à 17 h. 

Consultation de nourrissons en Comité 
rousaiiien ée protection «e l'enfance : de 
14 a 17 h., au local de la Goutte de lait. 

Dispensaire d'hygiène sociale eu ronte-
ney, 42, rue de Cassel : k 14 h . consultation 
pour adulte*. 

i Pendent toute 1* matinée, une foula 
I particulièrement dense ne cessa d'y cir­

culer et, ce n'est qus tard dan* l'après-
midi que le* bradeux consentirent k b o u ­
cler leur* values et à rendra à la rue son 
sspect habituel. 

A PARIS S'MEL RESSEMELAGE 

Les beaux fours 
sont-ils enfin revenus ? 

(Ph. J. de Rx.) 

La manifestation annuelle 
des flamingants séparatistes 
à l'Abeele, près d'Hazebrouck 
La manifestation habituelle dea flamin­

gants séparatistes d u lundi de la Pente­
côte «est déroulée hier, à 10 h., à l'Abeele. 
village mitoyen de la frontière franco-
belge. Elle comprenait 150 manifestants 
qui, conduit* par la musique de Waten 
ont défilé sur la partie belge de la route, 
puis avec l'autorisation dea autorités fran­
çaise* o n t pénétré dan* le cimetière fran­
çais pour y déposer des fleur* sur les tom­
bes des soldats flamands. Une réunion eut 
lieu ensuite où les orateurs exposèrent 
leur doctrine de séparatisme réclamant ls 
réunion des pays de langue flamande. 

D n'y eut aucun Incident. 

Le 31 Juin prochain meaalre Soleil quit­
tera la constellation dea Oémeaux pour 
entrer dans celle du Cancer. Autrement 
dit, la terre — et le* humain* qu'elle 
porte — connaîtront bientôt les douceurs 
de l'été. 

La belle saison noua arrive donc A 
grand* pas et hier déjà l'**tre-rol nous a 
grattflés comme d'une espèce de pro­
messe, d'une température particulière­
ment agréable, malgré un ciel quelque 
peu nuageux. Du coup le mercure monta 
allègrement dan* sa colonne de verre et 
l'on nota Jusque + 3 1 * l'ombre, ce qui 
n'est paa si mal pour un début. 

Il n'en fallut pas plus pour voir ap­
paraîtra les robe* claires, les bras nus. 
le* canotiers pimpants et même les o m ­
brelle* diaphanes... e t nos rues an furent 
toutes égayées. 

Il leur fallait bien œ modeste dédom­
magement, d'ailleurs, car notre cité, après 
avoir connu, la grande foula dimanche, 
fut bien calme hier, désertée qu'aile était 
par une foule de citadin* assoiffés de 
verdure e t qui émlgrèrent qui. à la mer, 
qui à la campagne, voire même au parc 
Barbieux, tout s implement. 

Saluons donc le retour du beau temps... 
e t faisons des vœux pour qu'il témoigne 
d'un peu de constance. 

LERl STE. meubles, 61, rue St-Jacques 
prolongée, informa qu'il vend aussi de* 
mobiliers de grand luxe k prix réduits. 55 

Le soleil aidant, oa a bradé ferme 
lundi, m e d e l 'Ommelet 

Le lundi de la Pentecôte ramène inva­
riablement la braderie de la rue da l'Om-
melet et, avec le beau temps, celle-ci s 
connu hier, un succès complet. 

Peu de braderies, d'ailleurs, sont aussi 
populaire* que celle-là et, une fol* de 
plu*, une nuée d* visiteurs s'y rendit, k 
la recherche de l 't occasion» toujours 
possible. Une fol* de plus, aussi, on revit 
la file interminable de* « bradeux a au 
bagout intarissable ; les * hayons > de 
fortune supportant mille marchandises 
hétéroclites, l'armée bruyante dea came­
lots accrocheur* e t Insinuant*... 

Inutile, d'ailleurs, de décrire aux Kou-
balalens la braderie de la rue de l'Om-
melet. Tout le monde connaît son Impor­
tance, son caractère de kermesse et son 
pittoresque si attachant. 

C4.HNCÏ 
Nécrologie 

— On n o u s prie d'annoncer la mort 
de D a m e Berthe Legrand. épouse de M. 
Charles Vandamme, agent d'assurances, 
33, rue Perrot, à Roubaix . Les funérailles 
auront l ieu le jeudi 9 juin, A » h . 30. e n 
l'église du Sacré-Coeur. 

INSTALLATIONS SANITAIRES - Pierre 
Ql'ATANNENS-TONNEL. 36. place Charles-
Rou**el. TOURCOING - Balles de bains 
depuis 1.613 fr. - Réfrigérateurs - Cui­
sinières & gaz. 81064 

Les fê tes d a so ixant ième anniversaire 
des Mélomanes Roubsts ien* ont désaxai 

h w d i 
Pour préluder sux fêtas d u 60> anni ­

versaire de la fondation da leur groupe­
ment, les « Mélomanes rotin* «Haas » se 
sont rendus dimanche ches leur prési­
dent d'honneur. M. Robert 
où une balle réception leur fu t 

M. Motte remit la rosette da l'Instruc­
tion publique k M. Bauvens, directeur; 
les palmes académique* k M. nasTraimes. 
président, et l'étoile fédérale k MM. Bile 
Delgrange, Georges Benteln e t Alphonse 
Melrhsge pour cinquante années d* pré­
sence à la société, n offrit ensuite un s u ­
perbe bronse-souvenir au groupement. 

L'sprés-midl «e poursuivit gaiement 
sous les frais ombrages du p a r c 

Les prochaines festivités ae dérouleront 
avec éclat le dtmr.nohe 13 juin. 

L e P a r f u m q u i v o u a c o n v i e n t 
Madame ne peut être conseillé que par 
la apéclallate à qui voua conflarea la aom 
de mettre en valeur votre beauté par»on-
nelle < JOSE », l'innovateur parisien, es t 
le plus qusllflé pour Jouer ce rôle délicat 
à votre plus entière satisfaction. Il trou­
vera et créera au besoin, la coiffure q u i 
vous convient, 11 voua conseillera lea aolna 

beauté qui vous sont néceaeeJraa e t 
vous (ruldera dans le choix de vos pro­
duits de parfumerie. Rappelez-vous: JOSE. 
8, rue Esqoermolse (Grand'Place), LUI « 
et 04. Boni. Haussmann. PARIS. - TOUT 
FOUR VOTRE BEAUTE. 810971 

U s e j e a a e fuie tente d e s'e 
Lundi, vers 10 h. 30, Mlle Maria-Louise 

Steux, 26 ans, domiciliée 10, rue Archl-
mède. a été admise à l'hôpital < La Fra­
ternité ». La Jeune fille avait tenté de ee 
donner la mort e n absorbant un dange­
reux produit toxique. 

Elle dut recevoir dea soin* de M. le 
docteur Piquet, qui lui administra un v i ­
goureux contre-poison 

Mlle Stéux parait maintenant hors de 
danger, mais sa santé reste, néanmoins, 
très ébranlée. 

L e s E t a b l i s s e m e n t s F L O R E N T 
fabrique de Sommiers métalliques, a 
ROUBAIX, 14 et 16, rue de l'Aima, infor­
ment leur honorable clientèle que, c o n ­
trairement aux bruit* que font courir cer­
tains voyageurs mal intentionnés, ils n e 
sont en aucune façon Intéressés dans 
l'exploitation des magasins de «ROCBAIX-
MOBILIERS MODERNE », 38, Qrande-
Rue, à Roubaix. Us regretteraient de devoir 
poursuivre les personnes qui continueraient 
à propager cette fausse nouvelle dont le 
but est de détourner leur fidèle clientèle. 

MOOSd 

Au Mont Noir, un motocycliste 
renverse une jeune fille 

et une fillette de Tourcoing 
Dimanche soir, M. Gaston Beuns, 27 ans. 

terrassier à Ballleul, franehlsaalt à moto 
le Mont-Noir, accompagné de M. Henri 
Porteman, juché sur l'arrière de la ma­
chine, quand 11 tamponna Mlle Rachel 
Vanhèe, servante chez M. le docteur Bé-
cuwe. de Tourcoing, ainsi que la fillette 
du docteur. Marle-Noële âgée de 5 ar.s. 
qu'elle tenait par la main. 

Atteinte de nombreuses blessures. Mlle 
Vanhéa reçut lea soins du docteur Ver-
bsere. qui soigna aussi l'enfant, moins 
grièvement blessée. Toutes deux ont été 
transportées dans une clinique de Tou: 
coing. 

Deux auto» entrent en collision 
Lundi, vers 9 h. 30, un accident s'est 

produit entre deux autos, rua J.-J.-Rous­
seau. L'une était conduite par M. Emile 
Desbonnets, agriculteur à Hem, rue Bra-
caval. e t l'autre par M. Louis Dhondt. 
domicilié 8, rue des Parvenus. Cette der­
nière voiture appartient à M. Léon Ser­
rurier, 71, rue de Lannoy. 

Le choc fut rude e t les deux voiture» 
furent sérieusement détériorées. Mal*, fort 
heureusement, personne ne fut blessé. 
M» Gaillard, huissier, * dressé un constat 
de l'accident. 

— Une automobile a renversé à Charle-
vllls, svenue Nationale, un groupe de pié­
ton*. Cinq personnes ont été atteintes 
Une d'elles. Mme Duchesnols, née xtraigny. 
a été tués sur le coup. 

— Oa s retiré de la Seine, à 1.500 mètres 
t aval du pont de Marolles, le cadavre 

de Mme Fèltela Soyen qui. U y a quelques 
Jours s'était Jetée dans le fleuve avec «on 
flls et l s nourrisson qu'elle avait en garde. 
Le corps était ceint d'une écharpe dont 
la désespérée a pu sa servi rpour attacher 
un des enfant*. 

— Une embarcation da cuirasse • Bre­
tagne ». montée par huit matelots, a cha­
viré en rade de Brest. La* marins, projetés 
à la mer. ont pu s'agripper au bateau en 
attendant dea seeours. Tou* sont indemnes 

• Venant d'Autriche, le professeur Sig-
mund Freud est arrivé lundi matin à Lon­
dres où u a reçu l'autorisation de réalité» 
et ds poursuivre «es travaux. 

reDÊRATlON DES COMBATTANTS BEL­
GES. — Les membres du conseil d'admi­
nistration sont cordialement invités par 
l'Amicale des anciens militaires belge* k 
assister à leur réunion de commission 
extraordinaire ce mardi 7. à 10 h. 45. 
Café de la Rotonde. 

CERCLE STMPHONIQUE ROUBAISIEN. 
— Ce soir mardi 7. à 20 h. 30. répétition 
générale en vue du concert du 26 Juin. 

UNION DES COMMERÇANTS DE LA RE­
GION DU NORD (U.C.R.N.). — Permanence 
ce mardi 7. de 15 à 17 h.. 13, rue du Psys, 
Roubaix. pour toua renseignements. 

CHORALE DES MUTILES — Ce mardi 7. 
à 10 h. 30, répétition générale. 

Force, Santé 
ei Vitamines 

Bavaro - Munich 

EXCELSIÔR? 
MEMBRE OU JURY 
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NE PAS CONFONDRE 
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Demande* i* petite bouteille 
< Munit li tixrelnlur » 

(contensnee 33 centilitres) 
Dana les meilleurs cafés e t 

estaminets de Roubalx-Tourcoing. 
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— Oui. la droit, je d is bien, affirma 
l'autre, n'est-ce pas m o n cousin à mol. 
m o n parant Pierre de Kerlor qui... 

— O h I tais-toi , ta is - to i ! râla D e v a ­
renne, n e parla paa de cet homme. J e 
aeaa q u l l nous portera malheur I 

a l a r r i l retomba dans s o n fauteuil. 
frasjp. da osa paroles lugubres 

S non naissait aases le tempérament 
de son associé pour ne pas 

autre mesure de ses craintes 
«a luBimlBalsHin Cependant, cette fols, 
devant la débâcle prochaine. 11 fut pris 
d'une sorte da terreur 

La souvenir m ê m e de Sylvetta ne par-
vfejst p a s à lui rendre aa sérénité. 

S as aanianil* ai une puissance plus 
farta « u s aa volonté ne l'avait pas poussé 
da**f sot te aventure fatale où sa for­
tune) ava i t sombré. 

ut, Q cxHyunencgit à voir 

ajjjrivstta n e l 'aimait pas. bien sûr ne 
rajssjgai t s a n s doute jamais. Elle l'avait 
sasxearté toax gsxapsewaant. lui accor­
d a n t le* menues privautés que tout 
n a t a i i i dn m o n d e pouvait at tendre 
d i s s e f emme de théâtre libre d'allures. 

Peut -ê tre m ê m e s'était-el le gaussée de 
lui, do sa passion e t d s s e s folles. 

• voyait la divette terrée tout contre 
un jeune h o m m e e t lui contant les 
excentricités de celui qui s e ruinait pour 
elle et qui n'avait jamais eu, et parci­
monieusement encore c o m m e récom­
pense, que sa main à baiser. Le jeune 
h o m m e s'esclaffait e t U sembla k Mareull 
qu'il ressemblait un peu au Journaliste 
de Bleames. 

Mais 11 chassa cette image par trop 
douloureuse. 

D e son coté. Devarenne, la tè te enfon­
cer dans aas mains , ne bougeait pas. 

Il semblait absorbé par des pensées 
amères. 

Mareull se leva et arpenta longtemps 
le bureau k grands pas. 

Soudain. U s'arrêta devant Devarenne 
et lui frappa un grand coup sur l'épaule. 
L'autre sursauta. 

— Qu'y a-t-11 ? lui demanda-t- l l . 
— J e vais pouvoir encore nous s a u ­

ver, déclara Mareull. 
— Comment cela 7 demanda Deva­

renne. 
— E b bien, et le château !... Le t ré ­

sor !... Nous n'y pensons plus ! 

— Allons donc, répondit Devarenne, 
tu y crois, toi ? Laisse-mol donc t r a n ­
quille avec cet te utopie ; tu sa i s bien 
que nous avons faill i rester d a n s le 
fameux souterrain e t que nous nous 
sommes cassé le nés devant une porte 
solide k défier l'effraction. 

— Et qui nous empêchera d'employer 
la dynamite s'il le f a u t ? Le trésor des 
Kerlor est derrière cet te porte, tout lé 
trouve. Munissons-nous du matériel 
nécessaire, emparons -nous d e s espèces 
et que dans trois jours, libérés de tout 
scuci, nous soyons revenus à notre bonne 
vie normale d'an tan 

Devarenne ne demandai t pas mieux 
que de se laisser convaincre. 

Il fit encore quelques petites objec­
t ions de principe, puis finalement. 
devant l 'emballement d'optimisme de son 
acolyte, il accepta l'expédition. 

Ce qui remettait du baume dans le 
cœur d e Mareull , c'était surtout l'Idée 
de pouvoir continuer son rôle de pro­
tecteur de Sylvetta . 

La fortune revenue, reepoir lui reve­
nait aussi de tr iompher d'elle. 

Il chargea Devarenne de préparer tout 
ce qui serait uti le pour mener à bien 
l'entreprise e t 11 courut c h e s la divette. 

Laprès-midi éta i t à son d é b u t : S y l ­
vetta s'apprêtait k sortir lorsqu'on lui 
annonça l'industriel 

TT n'était que rarement venu k la 
petite pension d e Montmartre où, mal ­
gré les libéralités de l'industriel, el le 
s entêtai t à vivra e n compagnie de Flo-
restan. 

L'entrevue eut lieu d a n s la parloir de 
la maison, place n u e e t froide où la 
banalité se trahissait dans cas antique* 
meubles d'acajou t endus de velours vert. 

— Je viens vous annoncer m o n départ, 

fit Mareull, après avoir baisé la m a i n 
qu'on lui tendait . 

— Vous nous quittes pour longtemps? 
s e n q u i t Sylvetta. 

— P e n d a n t trois ou quatre jours a u 
plus. 

—Voyage d'affaires ? 
— H e u . - heu... flt-U, oui . - si l'on veut. 

Je vais d a n s u n e de m e s terres... pour 
dea travaux.- à ordonner. 

Sylvetta le regardait fixement et 
l'Industriel, v is iblement embarrassé, 
s entorti l lait dans u n e explication qu'il 
n'avait pas prévue. 

— B o n voyage, fit-elle, et pensez à 
mol, n'est-ce pas ? 

— Comment pouvez-vous croire que je 
puisse faire a u t r e m e n t ? protesta-t-11. 

L'artiste crut avoir trouvé le moyen 
de savoir exac tement où se rendait son 
adorateur, sans toutefois exciter ses 
soupçons. 

— 81 vous pénale* t a n t à moi, d i t -
elle, en le re tenant c o m m e 11 al lait sor­
tir, vous m'auriez au moins offert de 
rr'emmener. 

Mareull vit tout de suite combien la 
présence de la Jeune art iste serait pré­
judiciable à ses projets. 

Cependant , l'idée de l'avoir près de 
lui durant le voyage lui fit tout oublier 

— SI j'avais pu prévoir, At-il... ma i s 
rien n'empêche, m a voiture est prête ; 
Je pars riamajp m a t i n e t s'il voua c o n ­
vient, vous me rendre* le plus heureux 
des hommes. . 

— A h I non. mon ami , fit « l i e , j e 
n'aime pas obliger l e s gens à faire ee 
Qui ne vient pas de leur propre con­
sentement. . . 

a D'abord, où allea-vous ? 
— En Bretagne , à mon château. 
Mareull d i t cela sans sourciller, avec 

l'Impudeur d'un n o m m e habi tué k m e n ­
tir. 

811 avait bien observé Sylvetta . U 
n'aurait pu manquer de remarquer son 
trouble. Mais il avait l'esprit préoccupé. 

— Alors, vous voulez bien m'aocom-
pagner ? munnura- t - i l . 

— Non, tout bien réfléchi, répondit-
elle, j e crains que ce voyage ne m e 
fatigue plus qu'il ne m e distraie. Partes 
sans mol et revenez bien vite si vos 
affaires n e vous ret iennent pas là-bas. 

Dès qu'il eut tourné les ta lons , l'artiste 
se Jeta dans une voiture et se fit c o n ­
duire i la Qatette Parisienne. 

J e a n de Bleames é ta i t occupé k la 
rédaction de son article chronique quo­
tidien. 

— D u nouveau, du grand nouveau I 
lui d i t -e l le e n s e la issant prendre les 
deux mains . 

a Mareull part demain mat in pour 
Kerlor. II vient de m'annoncer ce départ 
subit et il s'en est fa l lu de peu que je 
1 accompagne. 

J e a n devina e n un Instant les raisons 
de ce voyage si précipité. 

— Il est évident, dit- i l . que r o t r e 
ami va tenter de se rendre maître du 
trésor de Kerlor. Au point où il est, ee 
doit être sa suprême ressource. 

— Comment aaves-vous cela ? inter­
rogea Doloras. 

— J'ai été mis au eourant d'un en tre ­
t ien avec son a g e n t de c h a n g e Voua 
avez si bien manœuvré , ma chère petite, 
que. sans vous e n douter, vous lui avez 
fait manger la presque total ité da ses 
biens. 

Doloras ouvrit de grands yeux. 
— Paa possible i fit-elle. 
En quelques chiffres précis, le Jour­

nal i s te e u t tôt fai t de lui prouver c e 
q u l l avançait . 

La Jeune fille eut un sourire d e sat i s ­
faction. S o n orgueil de f e m m e était 
flatté. 

— Alors, dit-el le , celles qui se lais, 
sent aimer... s a n s résistance, que ne 
peutent -e l l e s sur l'esprit de leurs a d o ­
rateurs ? 

J e a n sourit et , baisant tendrement les 
mains de sa fiancée: 

— Revenons k nos moutons, dit-il . le 
crois qu'il serait bon de suivre Mareull 
dans aa petite excursion ; qu'en pensez-
vous ? 

— Je suis de votre avis. Jean, d'autant 
plus que al nous pouvons profiter de 
cette circonstance pour entraver leur 
projet concernant le trésor je ne serais 
pas fâchée de les empêcher d'en Jouir 
Pense* donc, 11 m e faudrait encore 
déployer toutes lea ressources de m a 
coquetterie pour m e le remettre en 
détail . 

— Alors, c'est e n t e n d u dit Jean en 
riant. Je passerai vous prendre avec 
Gaspard et nous filerons sur Kerlor 

— Florestan viendra avec nous, deciaa 
l'artiste : U sera sans doute heureux de 
revoir son cottage., en passant 

— C'est entendu I U sera des nôtres 
La Jeune fille fila bien vite pour 

demander un congé au Palace Lyrique 
Le directeur fit force objections mais 

finii par céder devant l'obstination de 
l'artiste 

Resté seul. Jean revint aux vrais mo­
tifs du départ de Mareull 

Le bonhomme était certainement 
ruiné, cela n e faisait plus de doutas, 
mai s oonnaiaaatt-ll réellement l'empla­
cement exact du t r é s o r ? Etait- i l aases 
documenté pour pouvoir s* l'approprier? 

C e départ brusque n e pourrait-Il pas 
avoir u n * eau** toute différente «t que 

Jean Ignorai t? Enfin. n'avalt-U p a s 
égaré Sylvetta en lui contant q u l l ae 
rendait au château pour masquer une 
de cet, ténébreuses affaires dont U éta i t 
coutumler ? 

Essayer de résoudre ces problèmes, 
c'était ae heurter â de continuelles dif­
ficultés. Pour y arriver, U e tû fallu c o n ­
naître bien des dessous que le journa­
liste, malgré 6a perspicacité, ne pouvait 
deviner. 

I possédait, nous l 'avons dit , u n 
e:-D'on dans le personnel de la m a i s o n 
Mareull et Devarenne II envoya u n 
petit mot & cet homme, le priant d e 
ten ir à la Gazette auss i tôt son. travai l 
terminé chez les industriels, n confia 
cette missive k un des chasseurs d u 
Journal, avec recommandat ion de la 
remettre e n m a i n s propres e t avec aases 
de circonspection pour ne pas éveiller 
les souoçon* 

C H A P I T R E X X X V 

R e s s u s c i t é ! 

Le g a m i n parti, J e a n al lai t continuer 
son article, lorsqu'on lui annonça qu'un 
individu k mine équivoque, venu déjà 
dans la mat inée e v a n t l'arrivée du Jour-
r.a'lste, demandai t i n s t a m m e n t â ê t r e 
reçu par lui 

- Son nom ? demanda loan 
- Ah l Monsieur, il ne v e u t paa la 

dire, U ne le confiera qu'à vous a- t -U 
affirmé 

- Tiens ! murmura le Journaliste— 
Enfin, faites entrer tout 1* marna 

II s'attendait à trouver quahuii qué­
mandeur L'homme qui entra» é t a i t basa 
le spéeiineii le plus attraveant d a l a 
déchéance humaine . 

U 


